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TjA (l)idn)t>r4> aiK>mmé mardi lacommin- 
sion de clnquaute-clnq membres, dit# 
commihüion générale des Douanes, qui 
sera chargée de préparer et de réunir les 
éléments mVesbaim à la grande diwnü* 
sion écohomif|ue qui ta u'cnRiiger.

tfeftç importanti* comml«sion dotudes* 
uotis en avion» domauilé U fufuiafiou ii y 
a plus de trois mois hu lendenuiin jn ĵuc 
de la réuiiion de» Chambres; rappelant 
l’expiration relativement piwbaine des 
iraités de roojuierce cnrore exintaiils, 
êiiuméraut les trava«\ considérables que 
le Parlement allait avoir A ahonicr. nous 
engagions nosreprértonfctnts à nommer le 
plustùtiKisKÎble cette commitsHion spéciale 
afin qu’elle put disposer d’une latitude 
pour se livrer à des études «r(
approfoudi(»s.

Partisans, on onlrp. gr.ifldw coiil- 
mi»sionA etcortvnlfcus qw  c'e^theirs- 
k W  quipermt; dmiii^radî
.Î'‘ T*ÜI parlementaires uue iuipulsion ac
tive et iirésistiWe ♦ nous trouvions un 
avantage réel à ce que la prenûère grande 
commissiou futcoustitu^ sur une quea- 
tion d’ufTaires, une question d’onire ptir<»- 
ment économiqué «jili lai:4üe d’autant 
uioias de pla*-i» aux rtf’A parti» et

iiuonlostableineut 
uue de celle# sur les<nielle» le suffrage 
univcreol a indiqué ses volontés avec le 
I^us de clarté et (Ui netfft«\
. .I^s lettenrs dé n'ont l̂ éut
éii'e piis oublié oe quë muis dcriviéu 
‘ î d qtW«iu(?«-?<5nfalr»M A mMeti M 
TTOus le rappelons Mjourd'hni. re n’est 
point uniqueiiiant Ix iIr noUs féliciter de 
ee qne te» Ar^enienfa. par hi foree même 
des intérêts en jeu. ont tiui pnr justiüer 
«ojs prévlsioiw et nos désir», mais e’est 
aussi pour dire combien nous somme» sa
tisfaits de voit certains de nos confrères
qui, MU début, üvaieiit assf 
accueilli notre proposition, h , 
à fait maintenant et en devenir les plus 
rhauds défenseurs.

t/3rs(|u'ellc se produisit, en effet, sans 
nous rt*pondre directement, quelques « éco
nomistes »  locaux exprimèrent des doutes 
sinon sur l'utilité tout au moin» sur l’nr- 
gence do la nomination d'uue grande com* 
missioti des turifs douaniers.

Ils faisaient remarquer que les derniers 
traités ne pmiant tîn qu'en IHîW, ôn avait 
du temps devant soi el ils pensaient sans 
doute qu’il était dangereux de brusquer 
les choses avec une (Chambre dont les dis
positions ne leur paraissaient pas suffi- 
Kamment accusées.

Ce n’éUût pas notre avis, car au point 
i économique, le sens des élections

dant qu’il est cbaud« U i^t aussi dS vérité 
•xpérinièntaiè qu'il ne faut point renvoyer 
aux calendes parlementaires la réalisation 
des promisses faites pendjujt la pério<le 
électorale. Avec le temps, l’éloignement, 
les impressions s’alfaibUs-sdut, puis sui-' 
vlPMhént dès évillenh-nis qui ne perinéi 
tent paa toujours de faire ce que l’on vou
drait et tout ce ({ue l’on voudrait,le mieux 
selon nous, était donc de prendi-e une dé
termination rapide stde faire dès le com- 
nifnc»*ment l’orièntfttion érodonliqué d»* 
lûs.senibléé.

I..CS conditions daus lesquelles la 
mission des douanes a été élue mardi, lea 
disrussions qui ont précédé dans chaq,ue 
bureau lo choix d« sfs membres, les dé
noté ménn»s pur lr?«tit(HA sié sôill poito? 
I f»  sulTrag**» <le leurs collc’gues, sont «a- 
tant dp moyens d'atteindre le but que nous 
nous proposions ét «loiit tbiit lé monde pa
rait i-ecomialtre aujourd'hui la justesse, 
puis(iue, sauf les libre-échangiste» invé
térés, tout le monde so déclare satisfait.

l â Chambre d'alHours daus cette cir- 
üon«»t:uJcfl u fait prt'̂ UVé de .-̂ âgesSé, df 
nuKlération et de sentiments concilia
teurs.

La commission se compose de treute- 
huit protei îionnistus at du dix-sept libre- 
échangistes, riiiq membreu ii« U prrtitp 
W t ê\fi appelé i  en taire partie et M.l*Â>rt 
Say y a trouvé sd plate aussi bien que ül. 
^Çè^_|^gri*nd. M. Dévoile, M, Méline cm

En somme, dans ces délibérations pré
paratoires dont rimi>ortanocestsi grande, 
toute» les opinions pourront m  produire, 
tous les intérêt» seront examinés etd« f̂en- 
dus, lJ'o.st-C(* pii9 le meilleur procédé pour 
lirrire'' un résiilt.it Vruunent utile, iioui 
ne disons pas. seulement à telle ou telÙ 
région mais à la France entière dont tons 
les intérêts sont solidaires.

11 Y a une autre remarque à faire et qui 
résulte de» discouru prononté» dmw lea 
biireanx par I^r m<m»bre» l#s plus consi* 
dt'rablua^lacomniiüslou, c'est que pres
que t<^AH^aiss«int ràaolus i  adopter uuâ 
politicjue économique d’oliservation ét 
d’expérience, laissant de côté les dogme»

mettaient aucune concession.
Cet esprit d'cxanien introduit dans la 

direction de nos affaires économiques, eat 
un fait nouveau et dont l’intérêt n’échap* 

froidement j pera à personne car «il juarque uneévolu- 
rallier tout tion caractéristique daus la voie du pro-

an pHaei^ qtf* k  «aoaéU «é-

[Uer

Ui>*ralt ..........
n r̂al et le rort»eU
K-drull de umrquer ___ __________
cadreiu0nts dan» lesqueU chaque eaodidat 
aura ita jtuK «({alo 4« publicité.

La dlrertion àm travaux de l'HtHel de VlUe 
a èt̂  invitée A prètienlM pnH-hain«nenl à la 
connuiHsion un lirojel de lol pour les encadre- 

»»ent W «aifUi

UN RoanAW P Y W A S T igu g

..u ]uim}u'h nou» 
nom je tepro<IUHM>n8 «oiik loüte* reaerve», 
lilrn (lu’U f>Ju3 ÜbnHb .

f/C «f» ainé du prince .Vmédée qui rit-nt dd 
muui'ir, Iv duc de l ’uuiliu», prince Kiumanuc] 
^hiliimrt, u pris, eoruuie on sait, le titrn d« 
duo d'Au«te. 11 M anv et resMiiible l>f«u- 
coup H M niére, Ih durh«tise Maria-Viitoria, 
ptftniérfe fenun*) duiirifwe AmMée. >̂n aurait 
ÎTrtlinplfe i  Tlirirt Hii»: lë j'nn*' prxvrt̂  éfrati- 
VHit u n w'nfimcnt (fc resjK-rlueuw, mais féH- 
dre Hduiiration pour lu princewe Lætiü a, ge- 
cuniie femme du duc iiAuste et par coasè' 
qnealua b«jlle- îère.

(i ne ^«fail pa.'! lftip(<«̂ Wlfi iuMtr t̂-on ,
................  dévelài;p.u

>in8 long

grès et de la politique praticpie.

lAFFiaUGE&ICnM
i  complet cl M. Hector Dé

passa. rupp<)rU*nr de lu comnilsKion pour ia 
qu<‘Stiun de l'afllehag»* élin.toral, oat étér*^us 
avunt-hierà six heures pur '• - ' ‘•’

■ do police(^i*'ur. Ia! préfet 
tretien.

Il «re  réault̂  de ce premier ^hang«) 
de vuf» qne l'iippllcatlon des lois et règle
ments de i>ol«» existant doivent suffire & 
mettre un tcrnJMnx abus de l'afRebage.

Le préf**t de iwlice rRpi)oUera. par les 
nioven» de publicité dont il dispose, non f«ii- 
lenienl l’Htlicle tle la lol de IHSi qui interdit

est iiicontCTtable, la majorité est acquise j d«f«ch™,miij‘ Vncore lï« 
1 système de protection intelligente et règlements de j>olioe qui interdissent d’af- 

■ « ,  il était, croyons-nous, néces- ficher sur les l̂at^e*, fonlaines et -------patriotiqw. 
saire de la maintenir dans cet état d’esprit 
et de l’engager par un acte formel et déci
sif dans la voie où nous désirons (̂ u’elle 
se maintienne.

NOS DÉPÊCHES

. ie^tinh p0uf examiner de —,  
v^au k projet de ldi i^>tif t t i  rtatiKitions 
lu t in e » : mais elle n'a ou encdlï stattter 
su( Aïof difficulté qui a été soulevée

g*m objet de .permettre & l'autorité militaire 
a<iî *r delegidlon k îauborltè civile en ma

tière «tt rèqulsltidn avMtror W  approvi- 
aiunuoiueuU.

CertaioH membre» de 1« commlséloo. no- 
taument le barun Reiile, avait émi» Tavit 

ivenait que les aMnts de rautoritè ci- 
■nantpardélégation militaire, fussent

____ _ au Cotie nulltalrc en cas
d'abiù ou d'c&céa, uti de mit* détktu«ux qu'>l-

I.^e t̂imutre de la guerre, laformé d<:> cette 
demand*-. a coiiKulte «es collègues du ca
binet. Ceux-ci ont déclaré f̂ ue, d'une part, 
k  mmI fait d’avoir n'eu !a dflégation deVau- 
Idflii ti» Éiiifluait p »» i  vou» placer
bOpsU juildlcÜdn fnilitnife, et ensuite qu'ils 
sa rasaient é instituer p if  Un Rftlcle de loi

Servies tpétiil téléfraphitftu ..........,
4* I Avoeir da lUMilwli-Toarcomf.

La üfiiiiiM plfnlfff (l« ({iHciif»
Pari'*; 2» ianvi«r.— !.« rèuni<m plt îéradetf 

a A  tl**»? ankn»rd’hu>.
2UU nieml)rex ètaiertt p̂ éeents( la 

sidence de M. Noël Parfait, dovcn d âgrf qM a 
donné U part̂ p à M. Proust. Celui-^; çprA» 
avoir oonstntè les divUiMis de la majorité kur 
la direclioa «(• la politique i  Haivre,a da;aa»>lé 
lu uoiuinatiou d'nn bur«Hu penuanefit qut 
«•erviriMt d’intenuédiaire eulre le cabiaet et la

M. de l^neaaan a préHeotv fordre du Jour 
suivant :

Lesdèputttvrépublicaina, réBnUle29 jan
vier 1HW> en asaeniblAe plénière au palau 
Hourboii. dé»iretn de inaTnteDir l’union de la
tnajoritè r«fDDT-
tioiis, décident

«deséaroiéresétei-

Tona les <Mf aléa «’aïuiMiiMefoMM i4mikN} 
plénière aans convocation le dMiriar «areredi 
de chaque mois |»ur examen daa q«aatlonn 
à l'iirdi  ̂du jour et pour prendra lea réaUu* 
iiona les plus propre* i  f i g g e J e t

i>es réurilonH plénMfe* • e>tima^nair«n

La majorité rèpubliaaine adoplÎTe
as#* twntielle d* aon pn —- *----
I l’Rpldlfation des lol» n 
t la dèfenHe de la soi

vuntre les partisans de l a ----------- - -------
pire ou de la dictature, sofia q^y teg  Utrê  
(lu'ils ae préaentent.

M. Viettè a proposé de numiuer M. Brtsaon 
président.

M Brtstfon a refusé, déclaraat ■ualapro- 
pgaition de M uméHoMi de
tiÇii1»le en è U b l^ ^ k in  nouveau pouvoir 
tj»l iwurrait usiüfBPTutorilè sans avoir de 
resi>.msabiUlé. il ne faul pas da pouvoir o 
culte.

M. Proust s'esl rallié àla proposition de 
W. deLanessanquidnaiMuenta été adoptée, 
malgré les ob.-<ers’alions do MM. Despn'-s et 
Ribot.

La motion de M. GerviUe-Réache tendant 
i  inviter les-membres dugouvernesaent & par- 
ticii>er à lu réunion plénière a élé écartée 
comme dangereuse.

Enfin la réunion a décidé qu’il aer#t tenu 
un registre mr lequel aeraient inserir 
présenta. KVj membres ont signé, aa« 
suantaine se sont abatanus.

M.W Méline. Ribot ont fuit obaerver «rulls 
considéraient leur Mgnalurt to rn m tx iS ^  
pun-inent matériel n’angit^eaal pa«' iMr «pi-

t - a g
d# u  T «M M a  ém CTaippiiiafaM

pelnM du monda i  maintenir cet Individu qui 
a « t d ^  d'une iofte herculéenne. «

Le gardien VulUaume a reçu auMitôt kw 
•Oins néoasMUNt.

UN ACQUITTBiaJrT SCmMBHANT.
— Vfraainaa, A^JttBTier.— La femme Abadia 
de Mézière ,̂ «ccui^e d’ast.ati»inal. vient <ie 
0>uuiaraiLr6 auiourd’hui devant la cour d'as- 
xlses da Selne-et-Olae. Elle avait tQé te 4 dé
cembre dernier aon ntari. en tirant au/ lui ttn 
o o »  «le feu avae le fusil qu« ca d«rni«r rap- 
p<;nirit de K dtasKe.

Apr â ia UriUfMte plaidoirie de M« L>enia(i- 
ge, U fetnme Abadt«> «été acquittée.

UlfS COLLISION BN MKS. -  Toulon,
^  ianvier. — i)aaa U matinée la ooatr»4or- 
pilleur Dmautm. qiB marebait à toute viteaae 
pour prendre son poste dans l'escadre a nias o
aliordé te vaMu|*/'aM»i qui élaÜcadtépa»
Je broüiüanî rtftc#* i  une maaænrreda capi- Rn voici une a< 
tsine, qui a commandé machine eo arriére,
Drngonme n’a éprouvé qn<< daa dégAts maté
riels peu Importants. Fnroii a été gravement 
endommagé et l’eau a pén<̂ tré dans quelque»- 

[Ksde sea partie» lieureuRement étanche*.
OBATBAOOIDKHT DANSUNS ÉOOL«

— .New-York, *> janvier. — Ün grave acci
dent a eu lt«u à l’énole auitérieure de Hioo- 
minglon (lllinoial. pendant le courv de chi-
nii» .... _____ . . . . ___ _ _ __

• r«mt»e remplie d’oxygéne. ser>ant i  i des prospectus d’on agent de

Ceox-<<.é'»naahtf4y— niaamnnéwHf̂  m
tenaient sur une grande risin»a> al Ua tal»> 
aérant touiours de le rw«voir cbes mx.

A U te, Eyraud. découragé, jeta ^  4*. 
volu aur un maréchal dea logis 
aaeat de dragoas, aornaié le eoBta 9^.

Oa jaune aona-ofOciar appartenait i  mm f»* 
miUe trta riebaet reoevait souvent das aM- 
mes importantes,

M. de 8 ... fut obligé de iui dira ao mUio 
qu’il eut à le laisser tranquille.

rn ém j L i * é  
Remf Lauaé, aon eompiiee, ae v»uf (Miaa 

mieux.
Depuiavue Rémy I<aunée eal ea prtaoa, lat 

bablfatrla de flÿreea ^at n'<MMjaa( Ma dire
I. aboadeot en raoaatara aar laa 

■Mina licitaa ausqaaMaaft
mol contre hil.

conte. Rémy Launè, qui. poari 
titres, prenait une deeni-page du BoMia, aa- 
voyait des prrM)>ertus A une maiaoa de vtaia 
en gn»a da Midi, par exemple. Uoeiqttaa jaara

faire une expériene». a faitexidosiüH.
fie profeHtte»tr a eu la llKure horriblement 

fenUée: on craiat qu'il ne perde la

♦arts, 90 Janvier. — AnJowrdTmi a'eat ter- 
udnée la première de« op!ratioin que com
porte le tirage de la tombola de l*R!çposition, 
cVqt-A-dlre |» mise en roue deu 400,000 séries 
de (îi| numéro*. |

Nouvelles Etrangères
LE  N IH ILISM E EN RUSSIE

Saint-Péterj^urg, 29 Janvier. — Un cer
tain nombre ̂ arrestations auraient été opé-

céder avM lâ'^n« grande circonspection A 
Iréganl de** révolutionnaires, <-^x-ci ayant 
........... 5 agents une t - ’ ‘

Faits Divers TUègraplii^ues
fP* 1*01 Mrresp«»dnn/$ particunyrtj

ro u K  m m  io n s -p > *F R  -  A i i ^ ,
•Jü janvier. — M. Chevalier, le soQs-préf« oe
IkiifelaMéanbitMneotM^daÂikedé la

rp ipM tM . M- Chavali«r ̂  Agé ^  g; a|t». 
nîaàlintelUgaat, doué eap^ très pon
déré at A’ua jM0 BMal tréa ■jj^jaaiad’bumeur 
taviturae et enclin aux idées fixe». Il eal ori
ginaire de Toura et célibataire.

iM m îlÊ Ê ^ m  rODIOLl.-NarIsmne/itt 
Unvier. —-On'aeaouvient qu'une leime fWe 

^aaa,dai>atHolaa4Âaa««»«iaé».vio. 
.. jetée ensuite dan* on puit* situé A plus 

Ctm Utonaétre du lieu bi a'aat perpétra le 
«ii%>.(Peu de joî cs ap i^- on arrA^it ua 
m m m  Bartbcéaiettx.

A la suite de nouT l̂ea infeatigations, le 
parquet a fiait papcddar A l̂ arret>(ation du 
nommé Bov, sacristain A fcÿkols, de sa mére 
•'deaasteur. ^

Oaperaonnea étalent de* voisins de Bertho- 
niieux. On croit généralement que la famille 
Rov aurait des renseignements précieux sur 
celte myslèrieu.se alTaire.

D'autre purt, leparquet aurait trouvé ches 
Berthomieux disR indices presque certains de 
sa culpabilité. On dit même que le sacristain 
Boy.adroltement interrogé, aurait fait certains

rojw, les uommén François Colinenil, garçnn 
marchand de vin, et Ouaiave Marmarton, 
Agèa de quarante-olhq ans. demeurant tous 
deux rue de Rome, 36, qui avaient griève
ment blaaaé le nommé l.,onis Contât, âgé de 
tn&te-clnq an*.

Ce dernier, conduit A l'hôpital Beaujon r  a 
été admia d’ur||enc*>.

A cinq h«iras et demie, Colmenil ayant ar
raché la conduite du bec de gaz, s'en eat servi 
poui;fracturer la porte du violon; U a'est 
>ité tansuite sur le gardien Vuillaume, l'a 

' A la gorge, et l‘a fortement mordu au

décidé d’opp(>sor 
outrance.

rv>« lettres .le mena»* ferment vagiiemenl ruimin»- n 
edonter nn (lanjier pit i hain. 'donmms sni
lieaurouj) •l'olîQt'iers dea gnmiKon» du Sud | kinmiititina< 

eraient. /apré. le coriaaiK)nda^anglaiK, I A  
oimiis A uoe KurveiUaace ai'.«ulte~ «rA. hnMnl

DE GOUFFÉ

'tablir qae • 
herekaif nn

du luéme pavk, s'adressait lont naturêheoMat 
A cet agent. Reniv I-»uné répondait quaM. La- 
l>ordére était très solrai^ et qn’on poavait 
san» la moindre crainte lui faire l’expMftioa 
demandée.

lié* i-eiit pièces de vio «rrivaisut w Rerrr, 
en gare. Personne ne æ priaaalrfé poar laa 
réclamer. Le temp* ae passait, làafrabAa 
magasinage rouraient. Braf, la compagnla 
mettait l'expéditeur m aiaaura da reyraad» 
son vin en pavant oa da IslKasr vaudra.

C’est là que Launé reparaît. CoainM daaa 
les opérations eamnMreialM éMOCÉM far nom 
prospectus, flgnreat égalom^ le reirdit éet 
rin» vefiféA en gnrr de Bofi*. il payaü les 
frais, enlevait lee vins qa'il ravaadaH avac 
bénéticM. laissant rexpMitear ebwcber 1|.

* T̂ ahordére at s'arraager avae li|i.
I -------■ •~-h,u «or en uIkU om  W Vt»,

IH parions da Réa*y l«aaA, 
lui qiidques

7r9is gardiens de la paix ont eu toutes les

C«:l donna Umi à 
d'ètre racoalé.

Kvraud avait trouvé, on ne sait aomment, 
trois mille francs. U les confia A Rosenfeld 
qui partait poor les courbes <r.Vuteuil et lul 
aoubaita boane chance.

C^ui-ci revial te aoir et raconta à 
HOeié qu'il avait toat perdu.

Fureur d'Kyraud, qui s'empressa de porter
Silainte Huprèsde M. Amat, alors roaimissaire 
!e poliee de Sévre». El, comme oelui-ci 

vovait pas lA matière û poursuites ;
Ah ! s’écria-t-il, si nous élloUK en Améri

que, je n’aurais pas besoin de 
tuerais de ma main I

11 fut chassé du arand-Ofé. qui ae trouve 
A l'ungle de la Orande Rue et de l'avenue de 
Bellevue, aj»rès une *céae de riolenoe.

Il vivait aeul. en général, n'ayant aueun 
camarade.

Il essaya |>ourtant d'entrer dana l'intimité 
dedeux frères excessivement riches.

Les (leu* frère», négociant» retirés dea 
affaires, aont. paralt-il, plusieurs foi* mil
lionnaires, Kvraud était constamment A 
leur* (rousses, le* suivant A la primanade, 
café, partout.

I incident qui mérite

dLx-buH aw. U M  a «  
i».daaa«aaélttda t m lp

1870, it fut veraéau (MX da Ugaa. Â  
Ait. pma H paaaa A Toatna. « è  AMI ion ÿJ L
I» bataillon de re régimgnt. Rnfta HimiFtMi 
né fut dirigé car Paris. oA U eatra aa m r i ^  
ment de ligne ea fonaatioo daoa la ca|^

départ du riment, il devint emra d'hula- 
aier A ^ re * .

I<A, pour augmenter aoa maigra aalalM, il 
donnait des coaaultatioasjudiaèaifaa, il repré- 
aenUit les gens en justiee de paix, ete.

n fonda bieniét un cabinal d'afairas, one 
aaence de renaeigoeaants et enfla, ea 1928, 
son Asenœ Vlnieole. piaeéa, diaait la a.'oa- 
pactus, s i. petite ru* dss WaeUea, enba le 
Ü^et le 16 de la roe Brongniart ». Pius tard, 
cette ugence fut traaaCèrM avenu* d* BaiW-

agricole, manufacturière et comiuerciala, et 
membre de la Société des Agriculteurs de 
Franw ». deux titra» qui faisaient très bien 
sur l'eKjNit des gens avec leaquals il cocraa- 
pondait.

Vmm m ja U M mmm»
On nons signale un fait eorieux — aamains 

par sa coïnddence — car no«ia a'o»aa oroira 
qu'il ae rattache A l'affaire qai. ea oa i 
pasaionne l'opininn pttMiqne.

M rendre à'pmris où Al comptait aatrer as jjea 
pour lasoumission de la fabrication dasaQu-
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rière, fermant à demi les yeux, et prenant 
i'attilude de Laure offrant k«?!< lèvres hu baiser 
de Pétrarque.

Mai» le» lèvres ugiléon de Mme Joramie at
tendirent vainement le baiser de tleorges.

N'osH-t-il pas ? Ou bion venait-il de voir 
toul i  coup l’image de Mionne s'offrir k 
yeux ?

l)e nouveau ils se mirent A examiner W  
tableaux, les marbre*, les bronxes, les camées, 
kw émaux, (teorges était rentré dans son mu
tisme et, (omnie avant, Mme Joramie était 
obligée de faire tou» les frais de la conver
sation.

.jHjnlenant, ft ces toiles superbeR, A 
^  _ s clielaHl'cauvres de l'art ancien et 
deme qu'il ava» aa*casai»«aient soui

^*Toiitefois, par condescendance, U regardait 
et voulait avoir l'air d'admirer.

La visite de la galerie terminée, on rentra 
dans le boudoir.

AaaU de nouveau sar le canapé. Mme Jora
mie ae serrant contre Oeorges. on r ^ t  la 
oonveraattofi od oa l'avait Ulsaéa avaat da 
aa rendre dan* la galarie des tableaux.

barear doaoemantfar U mélodie de eafttv^ 
4ottt la* aoeeoti rmakiit toat son être, le

jeune homme écoulait, ne plaçant un mol que 
de temps A autre.
. Mme Jofamie sachant Weh que, pour le mo- 
mant, elle s’atUdUerai en vain au canr de 
Oeorgaa, e'iat A sas sen* qu'elle *’ad ressait.

Sans brusquerie, peu à peu, manœuvrant 
avec adreaae, masoraat el ménagisai Ms 
oonp*. elle provoquait ehet YlaofBM Wa axcl- 
tatioas nerveusHe pour l'amener A l’affolement 
au délire de la pnssion sensuelle.

I,etimbrs de fa pendule.sonnan» minUil,»^- 
|«la lejeunehumniaAlbnniéme etlefltsortirdc 
l'espéce de lorneDf daRy laqHsIle il était {don- 
gè depuis un instant. II se drea 
Jambes.

— l>èjà minuit, dit Mme J**rim»ié»i.DnHnela 
temps u passé vi(s t

— C'est vrai, ftl troorge».
L'enN'cloppant de «un regard uhar0é 4e œ

fluide magnettqne nul l« grisait comme ~ 
vin capiteux, Mme Joramie reprit :

—Tenes.Je voudrais tous avoir tottjonrs prè* 
de moi ; je pH**erai* volontiers le reste de la 
nuita -■

Leurs main* s'unirmt.
— A revoir, à bientôt, n;prit-elle, le brûlant 

de là flamme de son regat .̂ 
touchaient presque.

qui lui restait encore de raisoa, le Jaune 
homme ouvrit la porte dn boudoir et **eaï- 
presaa de sorUr. r

Redevenue très calme. Mme Joramie s'avan
ça de qaelquea pas dans rantfcbaalTre.

— Bonsoir, monsieur Ramel, A un d 
jour», dlt-elIe »ans que sa vô x trahit la moin
dre émotion, «t comme *1 ce fut un vlsitaor 
ordinaire qui prenait congé d>lle. 

Puis,.s'adre»s«nt A aafemntede chaoihri.

XUl
t'ALVUK MtONNKl PStIVhE uKOHUKSi

Quand Oeorges se trouva au grand air, il 
reàpira bruvamaieal,.oe qai l'aida AasdéW- 
rassVrdniftè oppréacion étrange, pui* 12 «s 
secoua comme un caniche mouiw p*** la

à peu. en marchint, sôia l îtAÜâA iüté- 
rWUfV aa calmait et U reprenait poaseasfen de 
lui-méme.

N'éUnt plus sous 1a regard faachwAw de 
Mmo Joramie, le charme qu'il sobissalt pr^ 
d'elle se romp«lt..̂ on treubis dlsjUrais^fiN 
faiM)A lui Nveaalt; il ressa^s&aftsa volonté.

DéU il n'avait plus qtia ls «oiura l̂r des 
MmXkons dproav^ tarai M tiadai^^ i»r  
aa Mfar f illWiisau n t de sa cMr.

Cétait ponr Ini une ..............
était un grand blen-é.... 
dion de tout son être *ni7oédaht a 8a l<nt|

^"STiflonM.qu'U avait pu oublier oala*Unt 
naaenaé I ranirait ao--------—  -----------

U  nuit était claire «l Jusl̂ Ĥ nt la b 
éclairait les crolKées et une partie de la cham- homüie qm 
|»re de Mionne.

— Tien», flt le jeune homne, se
d'appui de '  “  '

— Hè. monnieur (teorges, dil-elle au jeune ! dire. Mais 11 avait tellement murau oa la sût.
u y .  du »o»v...u. ,»21 f * ï « v .  tai

soh arrivé,
, — Du nouveau f  rép«<l« (reorgas. 

enchani 1 — Ah I je vois que vou» ne «ave* rien ; c'est 
fenêtre ei regarda drtMe, tout de mèqM..

— Expliques-vou* donc.
Qu'est-ce qu'il y a de nouveau?
— Quund vous vous raettres A la fenêtre de 

votre salle A mao^r, vous verres.

7v avait plus ^  rideaux ank ft̂ >isées de 
la idaâe lUt. at. f A  A la clarté qui éclairait 
ll4  da* «Atés de ni chambre. George» put 
r*marq»»er qu’âne r^nwde d'araiou n’éUit

^^C êat singulier, se dit-il, qu’est-ce q u e . 
cela sÎKuifle 1 — t>>u>plètement v»de?

être rr<tè un ln»tant songeur, res- ' — Oui, monsieur Oeorges, de méuic que les 
æiîlïnt un IndéflhiSsahtetnalaiaa.tt»* frapp» autre» aàèces du logeiu^L

aibre de Mlle Mionne est

-  >UÏs... mais. . balbutia le jeune homme 
" t ^ i u r i f e  amer critq>a rsk lévre» et il  ̂stupéfait, 
retarma sA fenêtre, en poussant ua long

du'au bout d» denx heuret̂ . après 
_ llK l rt MoflfKé tinft fols dans 

»0B|^qqjl ftait par fermer Ifs yeux et s'en-

— nuil, *>, ui« îen-aimée,' ta’ 'p«rt ■ être ■ iffla'A Mq»! hf*re» efdimite aa Mvil

toujmrvt'
Â muùra qu'il n'Holgimit iU T ï ^miu»

Wigmm;; n  wpproohtil *t Monhn.rtr.’. 11- - i
mage dt Mm» Jononl» comme
Doiat lutuitMx «u'on lalMC sol dan,
17lirouillanl. at a » i  Mioan. oaU vuyail i «a 
fnittm, aauUat WWianiit, «i appoyant « t
dolpa»rM«l*viaap*iilul«OTOyat«n bal-

Comme dliabitude, «n pa«Mnt d«Tant U 
W r, V hmM aronoaci ao » 1 t o l *  « I V  
jm U »  a M c W . *  ««11» law 
doole, I »  l«i a»ait f*!»»*». • 

iT»Bt 4» a» oOTfter, H entraa»»»aa H*** 

...........................
lait
■jaertM lajMgf (11. rtfoMil.

-  WIÜI4 lali, «wtnüenr Orortr»
I, u était au moins une heure : il 

.. rian d'ètaaaadt qna vaas aoye» 
tiL Mais J* sais que vous n ain»s* 
le aarssseax. c'a* nogrquol Je um 
I de venir vous révanler.
Mmma jeta las ;eux snr sa nAa-

lWWealdcroIelflt-11.
k mm 0km, oui. moaai«ar Oaortei, Ü y a 

s ^ l a  aoiiü fnü ^

— Mon Dieu, oui, l« i>èM Mourillon a dé- 
iuéiia|é.

— PourqiK»i?
— Ab ! voilé.
— Pans avatar donné congé ?
— Il Ta donné une heure avant de )>artir, 

monsieur Georges, eo payant le tcnae courant 
at le lerme d’octobre, sauf au propriétaire A 
lui rembourser ce dernier terme si le loge
ment est loué pour le quinse Juillet.

— Déiaénaaéa. déménagé», murmurait le 
jeuaa homme allant at venant dans sa 
chambre.

_  Kt ça a élé vite fait : k daux heures da 
l'arrék-midi, Ma «iécuénagear* aoat veaua

------- *  ̂ -aatra ^ r a » ,  bonsoir
t plus peraaaaa. Par

— Hé 1 que voules-vwi* qol lal soit arrivé, 
a ee paurre vieux f

— Alors, c'est A n'y riea oampreads*.
Oh t que si. monsieur Georgea.

— Vous compr̂ nes, vons T
— Bien sâr qne je oompreads.
— FJi bien * . .
— Eh bien, monsieur Oeorgas. «i le vieux a 

décampé ainsi, aans Umboar al irompiAlé. 
r'e»t A cause de vous.

^  A cause de moi f
— Ortainemenl.
-Mais... . ^
— Mon Dieu, monsieur *  «aet 

pbiK un sei-ret peur peramjae dan» la a iate  
mie VCMI» «Ime* Mlie Mioaa. at i » .  MUe 
Mionne vous aime.

Mol. j'ai bien ............... - - .a-i».

Ts'mî'Fr-’ *o«i laa geas 4t la BMiaoa.moi la 
pmuièr», qui ont éla Moaaés, ear eafin 

d(uUit^ rian. mais de i^n du tout.
M^s mleax qoe iaonémr tleorga»

netaltpa.d.itwot du p*ri «o ^ tk » .  
lo™, il a pri. peur, le Tieoi, at U .aal éH : 
.  Il faut que Je i*e h»le de nM«n aa Mma* 
fela, et il̂ a trooW fe «wrea ; **«i*«an ..te  
d aller *  cacli r area m alk i u a  «■ a«k* 
quartier de PaH».

— Oui, oui, e ect Ilia* cala, a p fn m  la 
Jeune homaïa.

— Faut eroitr, moeshar OaerMs. f«s  la
p ,B »T e th M W «.p l-> d ra «.*T i^

' " ^ ‘ ïleK.dUt tiMal H  h  f t t  U m  ia 
cMre petita, et Dt<«i aaH alaBa aia« 
oo voy.ll Nih t aM TM< lOifa atjHAlfc

, ---------------- „  — f'At-eentt‘rtleae^raaaaafaad«t
MTaitpaa.»><jre,.elle _  JJ, fM ftjMmidi, vue Wanae

aHMt dém^ager. ae paaMteataa»... Mirtft.
-  Apré» être resté an Instant sUeaaleu*. U fert. alla ai'a evferaM. hk I pa»ASB» 

tdte baisiée. Oaarges reprit : ««gi do*M
-  M. MoufWon towT a-l-ü telwA sa noa- »  —  -  - 

vdle adrsaaat ’̂
-  N « .  iMnslaar Oaorgaa.ant d# •• coucher, il entra rta»a^paiKe monsiaar u « ^ .


